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CHANSONS ET POÈMES DE L'EXIL 
1940-1942 
Comme leurs compatriotes de la zone libre , les Mosellans de la dias­
pora ont chanté Maréchal, nous voilà et multiplié les Hommages au 
Maréchal « père et chef des Français » .  D'ailleurs , dès son premier 
numéro du 22 février 1941 ,  Le Trait d'Union des Réfugiés de l 'Est-Le 
Lorrain les y encourageait ouvertement , répétant l'antienne au fil des 
mois(1) . Avaient-ils pour autant oublié La Marseillaise, apprise à l 'école 
durant l 'entre-deux guerres ,  La Marche Lorraine qu'avait composée 
Louis Ganne (1862-1923) au lendemain de la Délivrance de 1918 ou le 
Vous n 'aurez pas l 'Alsace et la Lorraine du Phalsbourgeois Jean-Bap­
tiste Hien(2) ? Fredonnés in petto ou entonnés en chœur lors de leur 
arrivée en gare de Lyon-Brotteaux et , plus tard , dans quelque arrière­
salle de restaurant lors de maigres banquets associatifs , ces airs leur ser­
virent d'antidote contre la désespérance . 
Bien vite , ce répertoire , somme toute ,classique mais auquel l 'expul­
sion avait redonné sa charge affective , s 'enrichit de chants nouveaux . 
Certains s 'inspirent simplement du fonds commun : Marseillaise faite 
pour les Alsaciens-Lorrains ou Marche Lorraine des Expulsés. D'autres 
transposent , sur des airs largement popularisés , les conditions de l 'expul­
sion (50 kilos et 2. 000 francs) et l'espoir d'un prompt retour (Nostalgie). 
D'autres , enfin, sont de véritables créations . Les visites de Gabriel Hoc­
quard (1892-1974) et de Mgr Heintz (1886-1958) , maire et évêque de 
Metz , en fournissaient l 'occasion . Puis le talent de leurs compatriotes 
faisaient le reste . Particulièrement féconds , le Dr Jean Boisselet (1885-
1969) , de Metz , et Henry Joly, professeur à la Faculté des Sciences de 
Nancy, tous deux réfugiés à Ussel (Corrèze) , clamèrent bien haut (au 
prix de quelque censure) les épreuves endurées et leur foi catholique(3) . 
Repris à satiété , et même en allemand, ces thèmes et celui de l 'amour 
du petit pays (provisoirement) perdu inspirèrent nombre d'autres pièces , 
chantées ou récitées . 
1) A preuve quelques manchettes ou éditoriaux : « Pour reconstruire la France nouvelle, les Lorrains 
font Dloc derrière le Maréchal » (22 février 1941) ; « En Pétain , Messins et Lorrains aperçoivent la 
France de leurs vœux . . .  voilà ce qui nous rend confiants » (22 mars) ;  « Derrière Pétain, avec Pétain, 
pour la France » (31 mai) ; « Maréchal, vous avez notre foi » (28 juin) ; « Nécessité de faire bloc 
derrière vos guides lorrains qui eux-mêmes suivent le grand guide Pétain » (12 juillet) ; « Le chef de 
l'État a non seulement notre affection sincère mais encore notre entière confiance » (3 janvier 1942) . 
Voir « La presse mosellane de l'exil , 1939-1945 » dans Moselle et Mosellans dans la seconde guerre 
mondiale, Metz, SHAL, Éd.  Serpenoise ,  1983 , p. 87-127. 
2) Refrain dans la chanson Alsace et Lorraine, voir Madeleine Schmidt, Chansons de la Revanche et 
dr: la Grande Guerre, Presses universitaires de Nancy, Éd .  Serpenoise , Metz, 1985 , p .  84. 
3) En octobre 1941 ,  la Corrèze hébergeait 3770 réfugiés alsaciens-lorrains dont 312 Messins. 
323 
Furent-elles largement diffusées ? La presse de l'exil n'y fait guère 
allusion et se garde de les reproduire . Pourtant, imprimées,  lithogra­
phiées ou ronéotypées ,  elles étaient faites pour circuler . D 'anciens 
expulsés (fort éloignés des lieux de « production ») ou leurs descendants 
en conservent encore l'un ou l'autre exemplaire ou sa copie à la plume 
ou au crayon. Le florilège qui suit leur doit donc tout . Avec gratitude , 
nous les remercions de « libérer » ces autres voix du Souvenir. 
F . -Yves LE MOIGNE 
Marseillaise faite pour les Alsaciens-Lorrains 
Enfants d'Alsace et de la Lorraine ! 
Nous reverrons tous nos foyers. 
Les tyrans chassés par la haine, 
D'ici peu seront refoulés. (bis) 
Nous rentrerons la tête haute. 
Sur nous la France peut compter 
Pour remonter toute cette côte. 
Alsaciens et Lorrains ! 
Tous la main dans la main (l) 
Pensons, pensons ! 
Au prochain jour où sonn'ra le retour. 
(Lyon , Palais de la Foire , 6 décembre 1940) 
Marche Lorraine des Expulsés 
Pour: l'Alsace et la Lorraine avec mes sabots 
Dans une saison prochaine avec mes sabots 
Repasser le mont la plaine avec mes sabots 
Je garde la foi certaine avec mes sabots 
Car en mon âme sereine avec mes sabots 
L 'espérance est souveraine avec mes sabots 
Et toujours y sera reine avec mes sabots 
Pour l'Alsace et la Lorraine avec mes sabots 
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(Annecy, 21 décembre 1941) 
50 kilos et 2 000 francs 
(Sur l'air de Cadet Rousselle) 
1 .  50 kilos et 2 000 francs, (bis) 
Ce fut pour nous le règlement, (bis) 
Quand on nous laissa 3/4 d'heure 
Pour évacuer notre demeure; 
Ah, Ah, mais oui vraiment 
Ces bons messieurs furent charmants. 
2. 50 kilos et 2 000 francs (bis) 
Nous étions fiers comme Artaban; (bis) 
Qu'importe pour nous la souffrance, 
Elle est la rançon de la France; 
Lorrains au cœur ardent, 
Nous avons souffert bravement. 
3. 50 kilos et 2 000 francs, (bis) 
Quand nous partîmes en chantant, (bis) 
Pas besoin d'un gros réticule 
Pour transporter notre pécule; 
Mais nous étions vraiment 
Plus riches que le Juif errant. 
4. 50 kilos et 2 000 francs (bis) 
Pas de confort, bien des tourments; (bis) 
Mais puisque c'est pour la Patrie, 
Le Lorrain souffre, espère et prie, 
En se serrant d'un cran 
Il n'a plus ses 2 000 francs. 
5. 50 kilos et 2 000 francs (bis) 
Cela n'a pas duré longtemps; (bis) 
On prend la ligne et on la tire, 
Mais on sait garder le sourire 
Et souffrir en chantant, 
Car cœur lorrain est cœur vaillant. 
6. 50 kilos et 2 000 francs (bis) 
Plus de pinard ni fromage blanc, (bis) 
Plus de tabac, plus de friture, 
Nous ne gardons que la ceinture 
En la serrant plus fort 
Nous rions pour narguer encore. 
7. 50 kilos et2 000 francs (bis) 
Si nous mourrions sans testament (bis) 
En donnant notre âme à la FRANCE 
Nous lui léguons notre souffrance (vaillance); 
Mais ce sera vraiment 
Le cadeau le plus excellent. 
8. 50 kilos et 2 000 francs (bis) 
La Vierge n'en avait pas tant (bis) 
Quand elle suivit la bourrique 
Qui portait Jésus en Afrique; 
Mais son divin Enfant 
Chez lui retourna triomphant. 
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9. 50 kilos et 2 000 francs (bis) 
Comme Elle, nous prendrons un jour (bis) 
La belle route du retour 
Mais Elle restera la Reine 
De tous les foyers de Lorraine 
Béni soit le moment 
Où ces messieurs ficheront le camp. 
Nostalgie 
(Sur l'air de Les Montagnards) 
1 .  - Vallons de ma Lorraine 
Vous êtes mes amours 
Luxuriantes plaines 
Vous me plairez toujours 
Aux cœurs des Exilés rien n'est plus doux 
Que l'espérance d'un prompt retour. 
Refrain : 
o Gars d'Alsace et de Lorraine 
Chantons en Chœur (bis) 
De nos Provinces (bis) 
La paix et le Bonheur. - Tra, la, lala, etc. 
Halt'là, halt'là, les gars d'Alsace, les gars d'Lorraine 
Halt'là, halt'là, les gars d'Lorraine sont là 
Les gars d'Alsace, les gars d' Lorraine sont là. 
2. - Nous avons fui sous la menace 
Sous la botte des vainqueurs 
Quelques vivres dans la besace 
Et de grandes plaies au cœur 
Mais dure sera la vengeance 
A l'heure de l'échéance 
3. - Nous chass'rons les envahisseurs 
Ces vils usurpateurs 
Nous reprendrons nos places 
Et effacerons leurs traces 
Chers vieux qui dormez dans vos terres 
Nous irons fleurir vos cimetières 
4. - Heureux de revoir la patrie 
Tous les Lorrains chanteront 
y a plus de Nostalgie 
Les échos répondront 
Flotte oui, flotte, petit drapeau 
Tu n'as jamais été aussi beau. 
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5 Après plusieurs jours de ce long trajet 
6 Quand notre convoi eut passé la ligne 
dans de noirs wagons sans un brin de feu 
et qu'en plein Mâcon il fut accueilli 
5 Enfin on arrive : C'est la France libre et pourtant craintive que nous traversons alors peu 
6 On respire d'aise Aux accents puissants de la Marseillaise de nos cœurs émus les pleurs ont 
5 à peu Après plusieurs jours de ce long trajet 
6 jailli Quand notre convoi eut passé la ligne 
de notre bon Metz on est à cent lieues 
dans tous nos vaisseaux le sang a bouilli 
7 Nous avons trouvé en Haute-Corrèze 
8 Et voici venir l'hiver et la neige 
l'émouvant accueil des Pelauds heureux 
Pour nous endurcir ou pour éprouver 
7 mais très sympathiques ils rivalisaient ces jours fatidiques de délicatesse et 
8 notre résistance Le climat est rude au cœur de la France Mais il nous permet de 
7 d'entrain joyeux 
8 nous retrouver 
Nous avons trouvé en Haute-Corrèze Chez les Us-
Et voici venir l'hiver et la neige A vec les 
7 sellois des cœurs généreux. 
8 frimas qu'il faudra braver. 
9 Il sera très court, nous voulons le croire, 
10 Quand nous reverrons nos belles campagnes 
le temps de l'exil, de l'ennui mortel 
La place Fabert, les bords enchanteurs 
9 Loin de nos chaumières 
10 de notre Moselle 
Le Ciel entendra nos chaudes prières 
Nous remercierons Jeanne la Pucelle 
9 Et les bénira la nuit de Noël 
10 d'avoir bien voulu essuyer nos pleurs. 
11 sera très court, nous voulons le croire 
Quand nous reverrons nos belles campagnes 
9 le temps de l'exil, de l'ennui mortel. 
10 les mirabelliers seront tous en fleurs. 
11 Quand nous serons vieux après la tourmente nous raconterons les jours palpitants 
12 Quand nous dormirons notre nuit dernière Près de nos tombeaux les jeunes viendront 
11 de notre voyage 
12 En pélerinage 
et nous donnerons un noble courage 
Pour y rechercher comme un héritage 
11 nos enfants Quand nous serons vieux, après la tourmente 
12 saints patrons Quand nous dormirons notre nuit dernière 
11 du vieux temps 
12 souviendront 
328 
Pour le renouveau à tous 
De glorieux modèles ou de 
Nous recouvrerons les joies 
De notre souffrance ils se 
Ussel , février 1941 
Cantique des Lorrains à N.D . de la Chabanne 
(Poésie de H. Joly - Mélodie Dr Boisselet) 
Vierge de la Chabanne, ô Vierge souveraine 
A tes pieds nous voici orphelins de Lorraine 
Implorant ton secours, daigne nous adopter 
Et de tes Ussellois ne pas nous distinguer. 
Madone vénérée, Vierge de la Chabanne, 
Écoute les Lorrains, et donne-leur la manne 
D'espérance et de foi dont leurs âmes ont faim 
Et conduis-les chez eux pour le printemps prochain. 
Nous garderons pour Toi, Mère toute clémente 
Un culte très fervent, même après la tourmente 
Et lorsqu'à notre mort, ton Fils nous sourira, 
Ce sera grâce à Toi qu'Il nous accueillera. 
Ussel , 23 mars 1941 
L'Éprouvé 
Chant allégorique sur la Ville de Metz 
(Poésie de H. Joly - Musique Dr Boisselet) 
Un ennemi botté, orgueilleux et sauvage 
A chassé mes enfants éperdus, pleins de rage. 
Il s 'est donné le droit d'abreuver à mon sein 
De ses hordes nazies le bourdonnant essaim 
Agrippé à ma chair, salie de ses souillures 
Et toute labourée de cruelles blessures. 
Je fus baptisée METZ la pucelle Cité 
Frémissant autrefois d'amour et de beauté 
Mais je sais aujourd'hui, car la guerre s'apaise, 
Que je serai toujours glorieuse et française. 
Ussel , août 1942 
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Nous reviendrons ! 
L'épouse 
Ils sont venus dans ma demeure 
A deux, trois, ont franchi le seuil, 
M'ont fouillée, riant quand je pleure, 
Là ! ne me quittant pas de l' œil ! 
Ils m'ont proposé le divorce 
Comme si notre bel amour 
Se troquait, livré par la force 
A ces vilains maîtres du jour ! 
Refrain 
L'enfant 
Ils ont chassé mon ancien maître; 
Interdit de parler français; 
Questionné sur ce que, peut-être 
Du Führer, grand-père pensait ! 
Au bien, nem, je n'allais pas dire 
Que ses pieds chaussés de sabots 
Voulaient tous les deux, et sans rire, 
Lui aller culbuter le dos ! 
Nous reviendrons ! 
Strasbourg, orgueil, joyau d'Alsace 
Nous reviendrons ! 
Terres des plaines et des monts 
Nous reviendrons ! 
Ô Metz, toi dont l'âme vivace 
De « cerveau et cœur de Lorraine » 
Obtins le nom, 
On reviendra ! 
Espoir, Français, quoi qu'il advienne, 
A Verdun, Pétain nous cria : 
On les aura ! 
Le vieux cultivateur Tous ensemble 
J'ai bien trimé, tout mis en chambre, 
Tout emblavé pour l'avenir. 
Que le grand jour vienne à paraître, 
Et nos cœurs enivrés de joie 
Quand, par un jour froid de Novembre 
Les mains nues, ils m'ontfait partir. 
A genoux dans le cimetière, 
J'ai promis à tous nos aïeux : 
Que l'herbe serait passagère, 
Que je dormirais avec eux ! 
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Au travail nous feront renaître, 
Terres qui avez porté la croix ! 
Nous aurons connu la souffrance, 
La langueur des lointains séjours. 
Nous aurons pleuré pour la France 
Qui nous le rendra en amour ! 
Louis Narbonne , s . l .n .d .  (1941) 
AUerheiligen 1940 in Lothringen 
Lothringen, mein Heimatland 
Wo einst meine Wiege stand 
Bald muss ich dich verlassen. 
Hab und Gut den Deutschen lassen. 
Deutschland hat uns viel versprochen, 
Doch schon ist das Wort gebrochen. 
Grosses hat man uns verkündet : 
Volksgemeinschaft wurd' gegründet 
Und wer Deutschland nicht gepriesen 
Wurde einfach ausgewiesen. 
Allerheiligen. 
Vater, die für Deutschland starben 
Brüder, die sich Ruhm erwarben 
Ali dies wird heut nur verspottet, 
Dorfer werden ausgerottet. 
Ob jung, ob ait, ob Frau, ob Mann 
Kein Erbarmen er finden kann. 
Was erwarb mit langem Fleiss 
Mancher arbeitsamer Greiss 
Wird ihm heute weggerissen. 
la, es liegt klar auf der Hand 
Nicht uns wollt Ihr, sondern unser Land. 
Allerheiligen. 
Eine Frist wurd' uns gelassen 
Uns still am Grabe weinen lassen, 
Denn Worte sind nicht mehr zu finden 
Wo Menschengefühle ganz verschwinden. 
Kummer, Elend, Tranen, Schmerz, 
Das erweicht nicht euer Herz. 





Au pays enchanteur de la douce Lorraine 
La nature est toujours accueillante et sereine 
Si le bonhomme Hiver, timide et langoureux 
S'emmitoufle, câlin, dans un manteau moelleux 
De neige immaculée, le printemps, au contraire, 
Précoce bien souvent, s'empresse pour nous plaire, 
Il revêt ses atours sous un joyeux soleil 
Et, dans les nids d'oiseaux, claironne le réveil. 
La Nature est toujours accueillante et sereine 
Au pays enchanteur de la douce Lorraine. 
Au pays enchanteur de la douce Lorraine 
La charitable Metz est ville souveraine 
La Seille et la Moselle ont baigné ses remparts, 
Des grilles l'ont enclose aussi de toutes parts . . .  
Dominant ses hôtels et ses rues pittoresques 
La vieille cathédrale aux voûtes gigantesques, 
Aux piliers élancés d'un gothique exalté 
Se plaît à protéger la pucelle cité. 
La charitable Metz est ville souveraine 
Au pays enchanteur de la douce Lorraine. 
Au pays enchanteur de la douce Lorraine 
Les Lorrains sont brisés de douleur inhumaine 
Leurs frères sont au loin, gémissant, séparés, 
Eux-mêmes malheureux, sont souvent écœurés; 
Ils n'osent se montrer dans la ville en détresse, 
Craignant à chaque instant que la trêve ne cesse; 
Mais, ô Metz, tes enfants bercent le doux espoir 
De vivre encore un peu, pour bientôt te revoir 
Et le ciel guérira leur douleur inhumaine 
Au pays enchanteur de la douce Lorraine. 
Henry Joly, Ussel , 4 janvier 1941 
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Exilés . . .  
Nous menions vie triste e t  peineuse 
C'était après la bataille perdue . . .  
Coutumes, langue, liberté méconnue 
Chacun vivait sur lui-même replié 
Nous étions des sacrifiés . . .  
Et pourtant 
Nos cœurs battaient là-bas plus loin 
Malgré tout. 
Nous attendions 
Des jours plus doux, plus bleus, des jours « à nous » 
Brutalement ce fut 
Le jour ou la nuit 
Une demi-heure, quelques hardes pour les uns 
Pour d'autres, rien. 
Comme mendiants sur les routes de France 
Sans pain, sans argent, sans foyer 
Exilés. 
On nous a tout pris, volé, pillé 
La maison, celle des aïeux 
Tous ses trésors 
La vieille armoire, la pendule chantante 
Le vaisselier, les souvenirs . . .  
Le linge des grand'mères au parfum de lavande 
Tout s'en est allé vers d'autres cieux 
Tout. 
Même avons dû abandonner en mains étrangères 
Tous ceux qui dorment le dernier sommeil 
L'aïeul qui fit la Moskowa, 
Chevalier de l'Ordre de la Légion d'Honneur . . .  
La vieille grand'mère aux doigts si fins 
Les oncles tombés là-bas en Russie 
Malgré eux. 
Et tous les autres . . .  inconnus ou glorieux. 
Pauvres, nous allons où Dieu nous mène 
Merci aux braves gens, aux cœurs compatissants 
Tant pis pour les méchants qui rien ne comprennent. 
On nous a tout pris, volé, pillé. 
Sans pain, sans argent, sans foyer 
Nous sommes les exilés. 
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Mais à nous pauvres gueux reste un trésor 
Plus durable que brutales conquêtes 
Plus imprenable qu'imprenable citadelle. 
Nous laisserait-on nus sur fumier ? 
Nous prendrait-on notre France ? 
Courage, il nous resterait 
L'Espérance. 
Lyon, 24 j anvier 1942 
